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SOURCES DE CALEDONIAMARdAllSESSe*HtUMRB 1 H| ............... ...

F. DUHAMEL
Wm HOWE.Hill ’gpfEntre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita­
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

293, BUE CUMBEBLAND.
Peintre, Doreur, Vitrier, 

Tapissier, etc.

AU
Àtewpbère et paysages enchanteurs

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
OAKS LA MMLLBÜB8 CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, lt Nov., 1879.

Magasin PopulaireRUE SPARKS' OTTAWA. 1880 -Le Grand Hotel—1880 M. LADE, DUHAMELF. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull. Ce célébré rendes-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut
pied que ci-devant. Ler prix ont été rédufts Ayant foil de grandes améliorations i 
et la direction entièrement renouvellèe. La étal, lui permettant d’exhiber un assorti 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er plus considerable de 
octobre. Prix de la naMMaNM«p4e*iptv i 

passage, $L50 à $100 par Jour;
$17.50 par semaine ; enfan 

dessous de 12 ans, moitié prix ; 
de 5 ans, accompagné de leurs nonrricee, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains eulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, les prix, etc., feront 
bien d'envoyer leur adressa©, par oarte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

DEOttawa, 17 juin 1880.J. A. COTXIIT, importateur et marchand de

i d. niJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.
Propriétaire.

FLOHaœn. 

PoScur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Viandes de Choix,leurs de 
$8.00 àêm*. vttres, mastics, vernis, etc. 

I octobre, 1879. la ta au- 
au-dessousOttawa, 22Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel-est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DE

G* FILS et WARM, que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiq 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 

llioite de nouveau leur patronage et celui 
public en général. Il fera tout en son 
ivoir pour tous les satisfaire.

L’EGLISE ET ClIMBEKLMft,
OTTAWA.

lan
MANUFACTURIERS DS

■01
du

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement 
lan. niécotëea.

B pour le commerce de gros.
blissement de la vallée

M. Richard a toujours un assortiment de.* 
plus variés et des plus complets qu'il offrt 
aux prix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d’Ottawa. IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSE 8,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILB et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

\
vjt^nwjv Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

postale,
Ottawa.J. P. MURPHY, CHARCUTERIEEtéouverture 151, nie R dean L’EDITION ROYALEFRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879. lan.

DEMENAGE
H. P. C. GUILLAUME

DBS
RESTAURANT METROPOLITAIN AU COIN DU VIEUXCHANSONS DE LA FRANCE

(Partie Est, pont des Sapeurs.) L’on trouvera toujours un assortiment de fParoles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

MARCHE BY,Viande préparée de première quallttj^OÏBR NOIR SOLIDET) BRANNEN a l’honneur d’in 
1 • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

former ses
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa. 22 mars 1880.
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salèy.etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AD—

MICH. C0AILLIKR allas NAVI0NJ’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

LE METROPOLITAIN Porcelaine, Faience, PoterieCOIN DBS RUES Où voulez-vous aller — L’ange-gardien —
Quand tu chantes—La première feuille—
L’étranger—Cantique de No*l—Sérénade—
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon AT L<UH136St

se des adieux — Le pont dos ^
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone les meilleures et les plus économiques
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monselgne 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez—
Les cheveux blonds—Si loin 1—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Baül—
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées —
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom T —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Meffjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ—
Toujours seul ! oü le “ Masque de fer1’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur T pauvre femme t—
Le départ des hirondelles-4$lseà l’Albanaise 
—Houe l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
ara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

ndiose. Le buffet
«SUS*
HISJrAo 8

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure. : No.455 Rue Sussex Roi I—La val

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacti 

l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prières, 
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX

marchandises 
on pour Ed. O’LEARY,tou- 

des- 
trouveront tout

Ottawa. 14 août 1879.

OTTAWA PLATING WORMS
lan.

CHBZMARCHAND TAILLEURDeux portes de la rué Rideau. J. ERRATT ETFERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDMacMln de Krabta do Palais,U. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 

é. La nuance du plaquage en 
lui donner la

Fournisseur des Messieurs
SI. BUE RIDEAU.

Un bon assortiment de

ETAL C.T w e d.f I.I.R7, CHEZ Pour
L>AUTOMNE ET U HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Il XCAROBEI 33 TT.

Entrée sur la rue Clarence.McDougal & 
Cizner,

argent plaqu
or sera uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Fonrni-seer de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEPliotoBraplil, ue
J. MARTEL, Proprietaire.

140 Rue Sparks,POUDRES DE CONDITION D’ALEXARDEfl S.Joseph. Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BlJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

(autrefois JARVIS) A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Edi 

Québec, 2C janvier 1880.

BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELBRRES
POUR LES

13 PHOTOGRAPHIES poor $1
D0R10N et DELORME

FABRICANT du

d’Eaux Gazeuses, REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumission» pour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou* 
L missions pour la fourniture du matériel 

roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

1
Propriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs ! FUMEES.
J. MARTEL.

Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE M XP ' LE GRAND TSNM.^Aj. 
kÊÊ&A Remède Aglais

xÆL

Agent * Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousié et Saint-Pütnck.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
ü dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa. 7 nov.. 1879.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

les travailleurs, les hommes de pro­
fession f en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

nces et Correspondants aux Etats- 
en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria.

T. ALEXANDER. qui sont les suites des 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans 
nous envoyons gratis par la m 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN ri de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

habitudes honteuses :
ETABLI EN ISS*F. BRAUN, 

Secrétaire. LA VIT ALINE !Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 Juillet

fy ri ARA, LAHKRRE A REMÜN, 
Vy \Ji Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House,

MARTIN O’GARA,
HORACE LA PIERRE,

IvX ÎOO THOS. PATTERSONi,iï 1880. fera cela en éliminant toutes les im­
puretés du sang.

pamphlet, que 
la malle, Le Fournisseur de Son Excellence le Gouver­

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLESCHEZ PRENEZ LA VITÀLINE !Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

et marchand de Vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU
Ottawa, Il juin, 1880

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 
gnons.STROUR FRERES 1* A. Olivier EDWARD P. RBMON

27 avril, 1880.

DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le oomlé de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

9ÊTARGRNT A PRlTER:
Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.

Attention spéciale donnée 
maladies des yeux et

Vendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de flray,

TORONTO.

45, Rue Rideau DrO. DAGEMISau traitement des 
des oreilles.

et a Montréal Bureau de santé : En arrière de VHôtebde- Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.

vm.
met On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 4 4.—-lan

FEUILLETON m’avez appris ce que pouvait une 
femme intelligente dans un mi­
lieu sympathique. Jusqu’au ma­
riage d’filie Andréevitcn, je n’a­
vais qu’une très faible idée des 
femmes, des femmes russes sur­
tout. Ce n’était

des dehors affectueux, sans parler 
de l’affection que je porte à Sou- 
ratine. Elle est bien bonne et 
charmante ; mais, au fond de l’â­
me, m’a-t-elle pardonné ?

Et la tristesse montait toujours, 
douloureuse, inexplicable.... Il 
appuya sa tête sur le dossier de 
son fauteuil et regarda les étoiles 
s’allumer au ciel plue sombre.

Il n’était pas plus de dix heu­
res ; la ; terre exhalait là chaleur 
que le soleil lui avait communi­
quée. L’obscurité débordait du 
ravin boisé jusque sous l’allée 
qui faisait le tour du parterre. 
Une voix pleine et douce, modé­
rée à dessein, frappa l’oreille du 
rêveur ; il ee redressa à demi, et, 
sans s’en rendre compte, il écou­
ta de toute son âme.

—Oui, disait Tatiana, il 
plétement changé ; la jactance des 
tout jeunes gens a disparu ; il est 
modeste, et son cœur est resté gé­
néreux Depuis qu’il est ici, je 
l’étudie, et je suis assurée de ne 
pas me tromper beaucoup sur son 
compte.

—Je te disais bien, répondit 
Souratine, que tu finirais par l’ai­
mer comme il le mérite.

—Tu avais raison comme tou­
jours, répliqua-t-elle avec une in­
flexion caressante dans la voix.

Ils parlaient bas, mais l’air 
était aicalme que rien ne se perdait, 
pas même un souffle.

—Qu’est-ce que je fais ? se dit 
Orianof.

Et il voulut ee lever pour fer­
mer la fenêtre ; mais les causeurs, 
sortant de l’ombre, parurent de­
vant lui à une dizaine de pas : il 
resta immobile.

lia marchaient lentement. Ta­
tiana, les deux mains jointes au­
tour du bras de son mari, pen­
chait légèrement la tête de son 
côté.

Au milieu de l’interminable 
procession des pins de la forêt, il 
revoyait incessamment passer l’i­
mage de Tatiana Pétrovna ; il la 
chassait, elle revenait, et sa mé­
lancolie grandissait tonjo

Il se leva, fit qnelqn 
dans la chambre et vint se rasseoir 
près de la fenêtre ; ses idées 
avaient pris un antre cours.

Il se rappela les premiers 
temps du mariage de Souratine ; 
cet intérieur de célibataire, propre 
et bien tenu, mais d’une teinte 
grise et uniforme, éclairé tout à 
coup par la grâce souriante, la 
gaieté discrète de cette jeune iem- 
me ; ce contraste du demi-jour à 
pleine lumière l’avait déjà ébloui, 
lui, Orianof, et il avait maussade­
ment tourné le doe à ce rayon de 
soleil vif et clair.

“ Voua m’avez prise en grip­
pe ?

Le tou railleur dont madame 
Souratine lui avait dit ces mots 
le matin dans la forêt lui était 
toujours présent, et il s’en voulait 
de l’avait mérité.

—C’est vrai, je l’avais presque 
prise en 
content

bonnement parce qu’elle» sont 
fleura.

Elle tourna doucement son vi­
sage vers son mari, qui l’attira à 
lui et baisa ses cheveux. Us ren­
trèrent dans l’ombre.

Quand ils furent hors de vue, 
Maxime ferma tout doucement la 
fenêtre en évitant de faire dn 
bruit, et se jeta snr son lit sans 
allumer de lumière. Son cœur, 
plus serré que jamais, bondissait 
par moment d’une joie troublée et 
mêlée d’amertume.... Quelle chose 
inexplicable !

—Pourvu que je n’aie pas attra­
pé la fièvre ! se dit-il tout à coup. 
Eh ! bien, si je l’ai, on me soigne­
ra. Je serai très bien ici.

Il s’endormit soudain, calmé 
par l’idée d’être soigné dans cette 
belle chambre harmonieuse à 
l’œil, par de belles mains soyeuses, 
veillé par de beaux yeux pleins 
de tendresse et de douceur.

XII

—Allons, dit gaiement Tatiana, 
au moins je ne vous ai pas fait de 
mal.

—Oh ! non, répondit Orianof à 
voix basse, en regardant le sen­
tier qui tournait, tournait toujours 
à travers le bois tiède et odorant.

—Rentrons, dit madame Soura­
tine après une seconde de silence, 
mon mari doit s’inquiéter de 
nous

Ils doublèrent le pas ; une demi- 
heure après, ils rentraient à la 
maison.

10

A tirns Clins ours, 
es tourspas, vous en 

conviendrez, la société de vos voi­
sines, ni les invitées des fêtes de 
notre maréchal de noblesse qui 
pouvaient m’en donner une idée 
avantageuse. J’ai trouvé en vous, 
une personne difiérente des au­
tres—.

—Et lors, voua m’avez prise en 
grippe ? Dites-le nne bonne fois, 
cela m'amusera.

—Non, répondit-il en souriant, 
j'ai eu tout bonnement peur de 
vous.

—Je ne vois pas en quoi cette 
salutaire frayeur a pu influer sur 
votre vie ?

—Pardon, je me suis méfié de 
mon propre jugement, et jeme 
suis mis à étudier les hommes en 
détail au lieu de les étudier en 
bloc.

PAR

HENRY ORE VILLE

XI —Du reste, continua Souratine, 
sois bien sûre que tu es pour 
beaucoup dans le changement 
que tu remarques en lui. Un 
mot dit à propos par nne femme 
de bien peut agir plus puissam­
ment sur un homme intelligent 
que tous les sermons d’un ami.

—Crois-tu ? dit Tatiana.
—J’en suis persuadé. Tu aa 

exercé sur lui une puissante in­
fluence, et il te doit beaucoup de 
ce qu’il a de bon 

Tatiana pensa à ce qne Maxime 
lui avait dit dans la forêt et ne 
répondit pas. Souratine ajouta :

—Ma chère et noble fomsae ! tu 
répands les bienfaits autour de 
toi, comme les fleura répandent 
leur parfum, sans s’en douter, tout

I Suite.]

—Je n’en sais rien et je ne 
m'en souviens plus ; ma mémoire 
n’a rien gardé d’antérieur à....

A son tour il se lut et continua 
d’avancer.

—Votre influence ne s'est pas 
arrêtée là, reprit-il ; cette influen­
ce a été beaucoup plus sérieuse 
que voua ne le supposiez.

—Vraiment ?
I|s marchaient lentement, les 

arbres défilaient toujours devant 
eux, et le vent s'était momenta­
nément calmé. On ne voyait pas 
le ciel ; mais, sans qu’un rayon 
de soleil traversât le feuillage, la 
forêt était pleine de lumière.

—Oui, continua Maxime, vous

Le ciel pâle était plein d’étoi­
les, le vent était tombé, et Maxi­
me, assis à sa fenêtre, regardait 
tristement l’étroite bande d’un 
rouge obscur qui marquait le cou­
chant.

Il était triste, mais pourquoi ? 
Sa vie coulait du même flot égal, 
la journée e’êtait pansée d’une 
façon très gaie, et cependant, de 
puis son retour de la forêt, il se 
sentait; envahir par une tristesse 
toujours croissante. Pourquoi î 
Seal dans sa chambre, où il était 
rentré de bonne heure en prétex­
tant un peu de fatigue, il s’adres­
sait cette question avec insistance 
et ne pouvait se donner de répon-

a com-

Maxime n’eut pas la fièvre ce­
pendant ; le lendemain matin, 
s’éveillant d’un bon sommeil, il 
chercha vainement à se rendre 
cotiipl 
veille

—Qu'avez-vous trouvé de bon 
en enx ?

—Cela nous mènerait trop loin ; 
pour être bref j’y ai trouvé beau­
coup plus de bon que je ne m’y 
attendais, et cela m’a rendu plus 
prudent dans mes appréciations.

grippe, se disait-il, mé- 
de lui-même, et j’ai été 

assez maladroit pour ne lui laisser 
voir, lorsque la plus simple poli­
tesse m’obligeait à lui témoigner

te de ses émotions de la 
et ne trouva que l’imprés

1Continué sur Ut quatrième page.)se.
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